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LA  JOURNÉE  DU   PREMIER   MAI 
LE PREMIER MAI 

Graves bagarres. — Nombreux blessés. — Un 
millier d'arrestations. — Le calme en Pro- 

vince. — Aucun incident dans la région 
du Nord 

Il faut rendre cette justice a nos con- 
citoyens qu'ils ne M sont pas plus émus 
aja'ii   ne  convenait & l'annonce des é*é- 
2ements tragiques qui devaient marquer 

i journée du 1er Mai ■ 
Alors qu'à Paris la population bour- 

geoise, toujours nerveuse et iaipression- 
aisble, s'est laissée aller à un quaei-affo- 
lemeot ; que, sous l'influence des racon- 
tars pessimistes propages par la reaction, 
on grand nombre d'habitants ont qnitté 
la ville ; que, d'autres, les plus braves, se 
lontprécautioncée d'approvisionnements, 
tomme aux jours du siège ; qne d'autres 
encore, les plus riches, envoyaient leurs 
valeurs et lenr argent à l'étranger : dans 
Je Nord tout le monde a attendu de pied 
ferme, dans une qniétode absolue, le ca- 
tacly"rae aoooncé..., et U sa s'est rien 
produit. i 

C'est & peins, & Lille, si quelques 
salmes et tranquilles manifestation» ou- 
vrières ont donné à la ville, A certaines 
heures, un peu plus d'animation que de 
•coutume. 

Un étranger ne se serait certainement 
tpes douté que noue étions dans une jour- 
Tj&e exceptionnelle, en vue de laquelle les 
.mesures les plue importantes (Tordre et 
<de sécurité avaient été prises, 

A Parie, on a en à regretter fies Inct- 
■deniB plus graves- Le nombre des chô- 
meurs était considérable et, (ont naturel- 
lement, ils ont manifesté. Ils se sont 
trouvés en présence des forcea de police, 
«t le contact a Qui par provoquer des 
conflits asaex sérieux. 

Las agents, la sarde municipale, la 
troupe même, ont, a plusieurs reprises, 
chargé la foule. Il y a eu de nombreux 
blessés, et, surtout, on a fait des arresta- 
tions en masse. 

Mats, si déplorables qu'aient été ces 
bigarres, elles ne paraissent pas avoir eu 
le caractère d'une véritable émeute. Ce 
fiât, un peu plus accentué que de coutume, 
un de eee mouvement» tumultueux aux- 
quels les Parisiens nous ont depuis long- 
temps habitués. 

Ceux qui ont connu les jours mouve- 
mentés du boulangisrae et même du 
nationalisme eeterhazien ont pu sa croire 
rajeunis de quelques années. 

En somme, rien de comparable & ce qui 
se passa, chez noua, en cette journée 
douloureusement célèbre du 1er mai 1891 
«ni vit tomber, sous la fusillade, des ou- 
vrier! de Fourmies, des femmes, des 
enfants. 

Après quinze ans écoulés, la journée 
du 1er mal est devenue plus bruyante, 
maie moins tragique. 

Espérons quà mesure que le temps 
s'écoulera, elle prendra de plus en plus 
nu caractère pacifique, et justifiera le titre 
qu'on avait voulu lui donner : de Kte du 
travail. 

Les travailleurs sérieux et éclairés 
savent bien, que ce n'est pas par la vio- 
lence qu'ils amélioreront leur sort et 
feront triompher leurs revendications. 

Seuls l'action légale, persévérante et 
méthodique, est efficace et féconde. L'ac- 
tion directe — c'est-à-dire l'émeute — ne 
«peut que provoquer la répression et la 
réaction. 

GEORGES ROBERT. 

IA SOIRÉB DE LUNDI A PABIS 
Un officier socialista à la Bourse 

du Travail 
Péris, ter rosi. 

Lundi, veri dii heures do toit, sa Mors 
à une réunion cwpnraUtt S la Bourse do tra- 
vail, on ii«ai*nant d infsmWie.M. Tisserand 
fDslaSg», du fis régiment, an garnison t 
Parla, ««sache h Aawrail et morasutanement 

s gsrdsr les loeau da la  Bourse da chargé 
«rsvafl. ,, s'est stsienté S te tribune ai a pro- 

QO discour» a aoeielisto dont voici quoi- 

.   min   rB*surs»-vo«»,  )•  soie vssu  part* 
tuas éass u bat «« ausatasàv». A ta vatAaSaa 

IOIIM pNfaravt. ta voudrais 
 i   I  totta, évitar I'SSUSIOQ   da 

vtaas Se BM  propr» taiUatlv» voua 

frasas «vê 
(OOMUIM * 
M .. fa  vtaas Sa m 
*>aMittarla owssrattas. 

RataSt Ss paupta otot-  
l'a t na taa ouvriers, aecs M 
'   Ja M Marais vos» Site 

«travail. 
MM )'il asuBert 

aMdiit«ni ■*■*•»■»» j'ai pan»** a Selnt-Cys 
MaaaaM ustt «tour. D'us* SUIT* aMStara, dans 
ïûa orlr» diffcreal d'iltaa «««taira, j'ai aoafl*rt 
i"**l las tas ptaj^afj^aa^ai dany. rave Ml 

pu souffrir dana laora alaltara. - Ja sais divsnu 
socialiste par» que j «lais écœuré des injustices 
humains*. 

Dans l'armée, oroysi le bien, beaucoup d'au- 
tre» oiQcler» comme mol évoluent vara le socka 
Itama. 

Je tient à dsolsrsr qne jamais ja na déserterai 
mon posta tant quo j'appartiendrai a l'armée. 
J'obéirai a ton îei ordre» qui me aérant donnés. 
Uoii je ne donnerai jamsii s mes aoldata l'ordre 
de lir«r iur lea travailleurs met Iréraa. (Applau- 
dissements prolongea.} 

Un auditeur demande a l'officier ce qu'il 
pense daa fiches. 

Je réprouve, en principe, la délation, répond II. 
[aie étant donné l'eaprU de la grande majorité 

dee officiera, j'estime qu'il était rj*o**saira rTépu- 
rer l'armée, de protéger le* ofBciera républicaine. 
Lea tloo.ee ont fendu possible cette épuration. 

Le lieutenant Tisserand Delange a été ar- 
rêté S l'isaaed« la réunion. 

Il se trouve actuellement, par ordre do gé- 
néral gouverneur militaire de Paris, ans 
arrêts de forteresse en attendent la décision 
do ministre. 

La mâtinés 
Paria, 1er mat. 

La révolution que qoelquea-un» redoutaient 
n'a pas encore an lieu. Il c'y eut même paa, 
mardi matin — en dehors An quartier dé la 
Bourse de Travail toujours agité — ta plus 
petite émeute, la plus petite bagarra,Les bou- 
tavard» de Parta We*t d'à» «stase. f>taiu de 
charma, Certains véritables amateurs do le 
vie parisienne ont coutume de raconter qu'ils 
ne quittent jemaîa leur ville sa mois d'août, 
parce qu'alors Paris apparaît dane tonte aa 
splondeur, délivré des auto mobiles, dea ca- 
mions, des grandes tapiaeiêrea et mémo dea 
petits pâtissiers. Ceax-IA purent être satiefaits 
aujourd'hui : Paria eut cet aeueet tranquille 
d'un beau dimanche d'août. 

Les moyena do locomotion ne manquaient 
paa tout à (ait, mai* oo avait craint qu ils. ne 
manquassent. Dou l'absence d'ouvrières et 
d'employés au centre de Paris. Lundi soir les 
patrons de magasina et lea directeurs d'admi- 
nistrations apprirent que les omnibus et 
tramways ne garantissaient paa leur aervioe 
normal et que peut-être les voitures t'arrête- 
raient aaseï Ut ; ils firent dose savoir, soit 
que leurs maisons seraient fermées mardi, 
■oit que les absenta seraient excusés. 
Voila pourquoi la descente vers Paria dea 
habitants dea lauboarga (ut singulièrement 
diminuée. Et les rues par lesquelles s'ache- 
minent d'ordinaire les travailleurs, ta rue da 
Bac. la rue de Rennes ou le rue Monge, ta 
rue de Clichy, la rue de Maubeuge, la rue de 
Belleville on te faubourg du Temple, étaient 
à peu près désertes. 

Le Métropolitain, cependant, fonctionna 
comme S 1 ordinaire. Et lea omnibus, les 
tramways aussi, mais les voyageurs furent 
rares. Lee voiture» dea lignes principale*, en 
général prises d'assast vara midi, circulaient 
sans encombre : sur lea boulevards, dana In 
voie» d'hebitsde envahies parles véhicules d< 
toutes sorte*, la ohauaeée est déserte : sur lea 
trottoir», quelque» rare» promeneurs. Pas de 
passants affairée, de retardataires qui se bous- 
culant. Les rues Rieheliaq et Qroool, les 
abords de )a Bourse onde la Bejique ont le 
calme dominical. On peut dinar en liberté. 
C'eat charmant. 

Il y a pou de fiacres. Il n'y en a même pres- 
que pat. Les looeurs ont déclaré la veille 
qu'ils ne répondent pea des accident», et que 
«i les véhicule* aont malmenés par dea révo- 
lutionnaires, les cochers en seront reaponn*- 
blea. El lea cocher» ont cru, de bonne foi, qne 
lea révolutionnaires allaient, en erlet, bas as 
saillir au coin des rues ; ila sont, pour la plu- 
part, restée chei eux Environ un dixième des 
nacres eat sorti. D'arftaar», es petit nombre 
suffit aux rares Parisiens qui se sont risqnés 
* courageusement » au débets. Si tas cocher» 
manquent, lea clients manquant tout autant. 
Ainsi tout eat bien dans an heureux équilibre 
dee abstentionniste*. 

La plupart dee magasins ne sont pas fer- 
mée. Ils ne reçoivent guère de vtailanra, mais 
ila ont leurs uevantures ouvertes. Les eom- 
merçsnu qui fermèrent boutique ont évidem- 
ment pause qu'il était inuiilu t eux da perdra 
une journée derrière leur comptoir, «t ila. ont 
Rrla des vacance». Tous lea reeteorente, tous 

ai eafés furent ouverts : s'ils n eurent pas de 
corMotnmaieurs, os n'eat pas que eeux-ei eus- 
sent décrété la greva générale, mais qu'ils 
étaient restée borjrgeoitameul «Q famille. 

Il plot da onse heure» à midi. Cette tempé- 
rature défavorable n inoitait pas è la prome- 
nade. Paria (ut donc, è ce moment, an véri- 
table désert. On n'y rencontrait guère qne 
des agenta mélancoliques, le revolver «n ban- 
doulière, kl. Lépin« organisait, cependant, 
quelques a marenee atntégiqasS » de ses 
troènes : «er te» boulevards déflJèrent des aol 
dais ae rendant è leurs poètes d'obaervetton, 
el no) incident ne se produisit. Le préfet da 
police svsil lait prudemment seklerlee rues, 
inspecter les grilla* des squares el huiler celles 
gai barrent les guichets da Louvre. Toutes 
précautions étalent prisas : c'est posrsjnoi la 
calme fut parfait. 

liais vers trou beares, voici «ae le ekeele- 

tfon ■'accentue. Les • midinettes» avaleat. 
jusque là, déserté leurs rues habiWwJlse et tas 
eerrefoora ou, de midi S deux béeras, ooos 
avons plaisir è voir leur» cohortes joveoses. 
C'eat le 1er mai. qui a auasi se sisrniiostion 
aimable : premier jour de muguet, dont le 
bouquet S dix oeuùaue» portsrs bonheur. 

Rassurées par la paix de lu matinée, quel- 
ques-unes desosodent vers les boulevards. Le 
soleil se montre par intervalles, et noie repa- 
raissent de» msneaes d'ondée. Le joli mois de 
mal, décidément, n'est paa revenu. 

Au abords de U Bourse du Travmil 
A mesure qne l'on se rapproche de la 

Bourse do travail, la physionomie des grande 
boulevards te modifie. Le nombre des bon 
tiquas fermées augmente. Tous les megetiûi 
de bijoutier», notamment, sont elos. Au 
aborda de la bourse du travail, boulevard 
Mngenta et place de la République, tons iea 
sasgssins sans exception sont fermés, ainsi 
que dans le faubourg du Temple, ou 1s foota 
eat considérable ver* dix heures du matin.Les 
bouchers, le» boulangera et les magasin» de 
comestibles restent pourtant accesslbiea an 
public, mai* leurs fermetures de (er sont è 
moitié baissées. 

Aux terrstse» des café», on remarque des 
étrangers, hommes et femmes, pour la plupart 
Anglo Ssxoos.dan» dea costumes de touristes. 
Ils prennent de nombreuses épreuves photo- 
graphiques des dragons qui parsissanf les 
intéresser vivement. 

A orne heures un quart, 1s sertie de ta 
Bourse du travail ayant oooaaioané uns ooarti 
bagarre que nous racontons plus loin, le hri 
gede de gardiens de la paix est renforcée par 
une compagnie de I infanterie de la garde 
républicaine en arme» qui vient preadre posi- 
tion aur te terre-plein de la pisce de U Répu- 
blique, en (aee don nouveau jsstaton de 
dragons du 13e. Les ouvriers déflmst si 
cette double baie, l'air légèrement gaeajak 
mais sans adresser de provocations aax aol- 
data. 

La matinée à U Bomrse du Travail 
Plusieurs corporations ont organisé des réu- 

nions è la Bourse do travail. Cependant, 
l'animation n'y eat pas grands. 11 est vrai 
qu'on n'est pe» autorisé è stationner, comme 
cela *e fait ordinairement, dana lea couloirs. 
Dee alûohes en informent tas habitués, et tas 
huissier» le répètent S tous ceux qui semblent 
vouloir se grouper pour causer ou lire les. 
a avis » piqués dana les cadras réservés «as 
eom m an testions des syndical». 

s Uresu s» nennsrjataai 
réurïTobs 

Dans la salle de» grevée, les ouvriers Iro- 
primoure ont tenu, è neuf heures, leur réunion 
Saoudienne. Ils étaient en moine grand nom 

re qu'a 1 ordinaire. Le secrêtsire de leur 
syndicat, M. Marie, a fait, une fois de pi na. 
le procès du régime capitaliste et dora miré 
que I émancipation do prolétariat ne aérait 
obtenue qne par l'action des syndical*. 

Un orateur a proposé, à la fin de la réunion, 
d'organiser une manifestation dans la rue. 
Cette proposition s été adoptée, al lea grévis- 
tes sont sortis de la Bourse on groupes com- 
pacts. La police, prévenue de leur intention, 
s cherché, des qu ils eurent franchi les portes, 
è disperser ces groupes. Il s'est produit alors 
une légère bagarre eu coure de laquelle plu- 

' jurs arrestations ont eu lien. 
Lea ouvrier* boulangera se sont réunis dans 

la grande salle dos conférences en réunion 
privée. Une seulo porte, devant laquelle plu- 
sieurs membres du syndicat montaient la 
garde, livrait aooêa dans la salle. U lilalil 
prouver ss qualité avant d'être admis. 

A l'issue de le réunion, qui pars» avoir été 
très calme, on a voté un ordre da jour dans 
lequel lea ouvriers boelangera ■ décident de 
présenter au patronat les revendications en 
bloc que poursuit ta corporation depuis plu- 
sieurs années, et prennent l'engagement, si 
réponse satisfaisante n'est pas donnée dans le 
plus bref délai, de prendre de* résolutions 
énergiques dans une très prochaine réunion, » 

Les ouvriers boulangers sortent par petits 
? troupes et dans le puis grand ealme. D'ail- 
eurs, Û pluie qui s'est misa brusquement 4 

tomber active singulièrement la sortie. Les 
curieux se dispersent en quelques seconde*. 
Et k midi, quand les cavalière oui regagné la 
caserne, H n'y sveil pas, sa dehors des agents, 
trente personnes aax abords de U Bourse do 
travail, 

Apres la sortie des ouvriers boulanger*,il s 
été interdît, jusque deux heures, d'entrer è la 
Bourse dn travail. 

Toutefois les personnes qui sa trouvaient 
dana les bureaux ont été autorisées è y rester. 
On se presse aux fenêtres qui donoent sur ta 
rue du Château d'Beu et on échange des ré- 
flexions. 

— C'eat tout de même rudement beau ces 
cavaliers bien aligné», dît un syndiqué an re- 
Srdsnt les gardes républicains rangés en 

_;ne boulevard de Usgeiua 
— -Jais c'sst rudement bête de les avoir dé 

rangés) réplique on autre. 
_ Lea ouvrier» ont, pour la plupart, an bulle- 

tin épingle* leur veston ou è leurohspeausur 
lequel on Ut : a Journée de huit heures-Repos 
hebdomadaire ». Ils pssssnt rapidement el 
aan» faire la moindre manifestation. Ce ne 
aont dooo pas sus qui occupent beaucoup las 
agents chargea da disperser les groupée et de 
Les faits circuler Ko iev»nche,d'inm.mbr«bta» 
curieux ont envahi les rsea adjawntaa. Ils 
sont pour la plupart ssset élégamment veto*. 
Ce sent surtout dés jeune» femmes h la mise 
ooqueue qui obligent tas officier» de paix è 
faire faire d'inaia»an>e»patrouilles Ce» enrieua 
changent de place è chaque injonction des 
sgettta.sMis U n'y s sas moyen de las décider 
fe s'éloigner définitivement. 

Quantité de personnes » >nt venue* evee des 

i deviennent plus rudes 

Quetrs commissaire» da police < MM. Mar 
tin.-CataJU», Lsodel se Rshesdtn. procèdent 
* 1 interrogatoire dea penonn** srréiéea. 

M, Mouquin dirige le servies d'ordre. 
A l'annexe de la Bourse do travail, ._ 

JeentJaeqoes-RcussiSu, tas réunions sont 
calmas. 

A l'Hôtel de Ville 
Lu matinée a'eal passée dans le plot grand 

calme a l'Hctel de Ville, dont, «n surplus, 
toutes les porta* tout soigneusement gsrdéea. 
AuconedéfeetLOo n'est signalée psrmi les sm- 
pjoysa de 1» préfecture, non ptss qne dans tas 
diven aervica» municipaux. On annonce tou- 
tefois qae I enlèvement des ordure* mswsgs- 
res n'aurait paB été fait dans ose parti* des 
fie, fie. f?aet 19e arrondissements ; mats os 
travail n incombe paa aax ouvriers munici- 
psui. Il d'iit être assuré par on ooncession 
astre de ta ville. 

Manifestât loua et inot dsnts 
Les grévistes imprimeurs forment un cor- 

*sge S onse heures st n dirigent vers le fau- 
bourg du Tempte en chantant l'/nfcrnafio- 
*iie. Suivi» pir un groupe de huit agents 
Cydiaèes, le» manifestante s'engagent dana le 
bojkvard de Belleville «t obligent plusieurs 
commerçants e fermer leur boutique. Arrivé 
dans ta rue Oberksmpt, le cortège devient 
plu» bruyant ; les manifestants jettent des 
pierres et obligent 1» agents a mettre pied è 
terre. Ceux-ci, an instant menaces, tirent 
taur revolver de l'étui, et celte manœuvre 
suffit è mettre les grévistes en faite. 

Un des manifestants a tiré an coup ds Isa 
ear l'agent cycliste Djtty qui ne fut paa st- 
teint. 

Uns Intervention nouvelle des agenta ae 
produisit alora. Plusieurs arrestations ont été 
opérées. 

Au 196, quai de Jemaapee, un groupe d'ou- 
vrier» terrassiers s envahi un chantier de 
sonitrnction st ssssyé de débaucher les ou- 
vrier» en  train  de travailler.   On s envoyé 

isr ta* disperser on escadron da dragons. 
A midi, on monsieur convenablement vêtu, 

qui cherchait è exciter tas pausots contre le» 
agenta, a été arrêté è l'angle de la place de la 
R ^publique et du boulevard Magenta. 

On. passant est arrêté par les agents da 
M. Guicbard, commissaire de la adreté. parce 
qu'il a csié a Vive Tisserand 1 s (l'officier ar- 
rêté lundi scir). 

Ua cocher d'an omnibus de ls ligne Made- 
leine-Bastille, qui répète le même cri pour 
protester contre cette arrestation, est h son 

appréhendé psr lea agents qui montent, 
roysarsar», le est- 

appareil» photogrspbiq««*. 
Peu. è paa ta» agenta dei   . 

dans ('exécution de leur consigne  Quiconque 
n'obéit pas, aana mot dire et promptsoMOt, t 
În ordre ée circuler, est appréhendé st con- 

slt 4 ls caseras debstsas-dlae. Aussi 
est-ce dans eatta direatioo un véritable défilé 
ds prisonnier» gai sont «amené* entre deax 

groupes de deax ou trois et pénètrent dan» la 
sella âpre* avoir franchi on oordoo d'agents 
de polie* placés devant la porte. 

Des groupes ds curieux stationnent «or ls 
boulevard st ssSevr ds rentré* du Mstropoli 
tais. Un éiiaehsmsstsaaslriasisii e raispUd 
S terre prés du sqoere d'Anvers, st des 
sscouades d'sgents 'ont dtasémisSss ot st la 

grand nombre place de la F 
refoulé» par le* agent* de 
adjoint  bientôt   des 

L'sapr «Net-midi 

Ghtrges — Bag&rrt9—Arrestattom 
Place ds sa République 

Des  une  heure,   las chômeur* arrivent en 
République. Iles 

' polios, aaxqasMJs 
gardes    municipaux 

cheval. 
Dss dragons viennent h la isaconsse. Ls 

place «si bientôt balayée, «t on tait êrseMT 
tes terre-plaine où ta* curieux avsient pris 
pièce. Les piétons ne peuveoi circuler qu'eu 
mi!tau ds ta chaussée. 

A une heure st deorta, deux voyageurs, qui 
se trosvaie. t sur l'impériale d'un onraiboa, 
posssent le cri de : a Vive Dslenge! s Dss 
agents font arrêter la voiture. Le conducteur 
agite son chapeau et pousse ls même cri. On 
arrêts les trois manifestants. 

A deux heures, ta nombre dss curieux aug- 
mente. Toutes lee forces militaires et de police 
concentrées caserne de Chêtaan-d'Eau sortent 
S- sont disséminée» dans tas rue» voisines. Ls 
plupart des magasina aool formés. 

Il «tt procède' 4 de nombreuses srrests- 
naaaj 

La caTsJeris charge 
A deax heures, sur le sxr«tev*rd;MsgsuU, 

tour appréhende psr lea sgenis 

3rWaoï aSsgs^00" *** ^ 
A dfx heures et demie, le» «sHiesa de ta 

paix ont srrèté el conduit devant M. Ba*u- 
retn, eom miss» ire do police qui l'a envoyé su 
Dépôt, le numma Charles Coslaneeu, vingt- 
six ans, gsreoo coiffeur, 0, rue des Halles, 
lequel en compagnie de six individus qui ont 
{na la fuite, a était présenté ohet un coiffeur, 

L roeTiqo-Monnc.en menacent de tout brî 
"TT s'il ne fermait pas aa boutique. 

A S heures, eu carrefour Médicia, ls polioe 
s arrêté, pour port d'armes prohibée» et pour 
relus de circuler, M. André Robi, ègé de 
vingt trois ans , répétiteur S 1 Koota sise 
sienne. 109, rue notre bame-dea-Champs, 
«t M. Georges Mille, étudiant, hgi ds dix-sept 
ans. 

Bombes et fumisteries 
Mardi matin, vers neuf heures, M. Cornil, 

on employé d'octroi da service près du pont 
du Métropolitain qai est parallèle aa pont 
d Austerliu, s trouvé sous ce pont ans grosse 
bombe munie d'une mèohe allumée. lia éteint 
la mèche et prévsno ls police. Cet engin qui 
eat da (orme cylindrique eat très lourd. 

D'antre part, on signale la découvarie d'en- 
gins qui ont été vile reconnus (aux. 

Mardi malin,à cinq heures et demie,deax en- 
gins ont été trouvés è Saint Germsin-en-Lsye, 
l'an près de l'église, l'autre près de la statue 
de Thiers. Ls préfecture de Versailles loi 
avisée. On s procédé dans la matinée 4 l'on 
verture des deux engins : ils étaient pleins de 

Ma. 
Lundi scrlr, 4 dix heures on quart, an engin 

de ls (orme dune boite de conserve* fat 
trouvé devant le n méro 18 de ls rue de 
Notre-Dame-de- Loretta. La concierge la 
porta svss d* grande* précautions aa haresu 
de polioe. 

Dans ls journée, ls même fait s'est produit 
en divers endroits. Aux entrepots de Bercy, 
une bombe, formée de denx hênwphères «n 
fer-blanc, e été portée dans le bâtiment ds la 
eonssrvalion des entrepots ; il s été reconnu, 
au Laboratoire municipal, qu'elle necontenait 
que de ls terre mouillée. D'autres engins, tout 
aussi fnotransifa, ont été trosvés dans l'égoat 
situé soas l« cours ds Viaoennes, 4 l'angle de 
ta rue Ruty, dans l'avenue de Cbaulion et 
prés fie l'Opéra. 

L'aprssmidi à la Bonne dn trarail 
A partir de uns heure et demie, it y a ans 

grande sffluenre aux abords de la Boures du 
travail. Psr ls rue de la Douane et ta ras 
Beaurepaire, arrivent des groupes compacts 
de mssafeatanU. Commo le mstin, ls* abords 
sont gardé* psr dea force» imposante». 

Une réunion organisée dans h grande salie 
a lieu. 

A ataux heures, sn régiment ds dragon» 
sorte* la eeser*edsCh4te«u-d'R*u. Le* pe- 
~ ions sa dtaloqsent et font de* patrouillas. 

Rue des Marais, des sgent* procèdent 4 
cinq «rrestalion». Ils sont assaillis par one 
beoda de grévistes qui veulent délivrer las 
prtaonatars. Dea cavalière da la garde aeooa- 
reat pour las dégager et dispersent les ssssil- 
Isnta. 

A U caserne da Chêteaud'Eau, dans une 
asile du rei d«-chaussée, de» commissaires ds 
polies procèdent 4 l'intorrogstoirq dea person- 
nes arrêtées qsi sont des ouvriers.de» modis- 
tes, de* bourg«ois. Quelques uns sont blessés 
ssus o? moins sérieoeement. 

▲ l atoftés-IC ontmartrs 
Avant la ressaies sa! était fixés poar deux 

«retira* et leaoi* AIT "ËSKT* " 
do* "l^OBlqal. in. TMTM d«Mrl lu 1 

n agents dae brigades oentrale»,   appuyée* 
sr des garde* ispâslicisiss 4 eiwal.refoulent 

tas manifsateata M d<gsgsst h 
sont  alors oosspés 

«dêassgaart 
■il.  qui se 

«bords data 
Bourse da Travail,  qui 
militai rament. 

st 4 coup» ds pied, 
agents  frappent   les   maniiasunta   gai   les 
injuriant. 

Plusieurs personnes aool renversées. Les 
(tardes moeietpaux chargeât sa trst «t dis- 
persent ainsi ta nombreuse testa Ses oortaax. 

Ceuxqsswoèsstest aoot cesadcùis 4 ta ss- 
sern» du .Chêteau-d'Eao.d'où ils aeroot dirigés 
sur le Dépôt, 

Quant t ls Confédération générale da Trs 
veil, elle est fermée députa le maria st las 
ouvriers qui s'y présentant sans seaasaoinisai. 
Ils*dirigeai  slors vsra ta   Bourss du   Tre- 

" "-' h ii - r i iissjfs ïï- *^sfi r-'n* 
Martin H»'iii FsU Dramauqasa est 
occupé par de ta «avatavta. 

Les manifestant» et tas curieux qui sost 
de plus en plus nombreux et qui Motionnent 
dans lea rua* de ls Douane, Beanrepalre et 
de Lescry, aont repousses par des escadrons 
dejl rasons. 

Violent»  incidents 
A trois heures cinquante, ans violenta mê- 

lée s'est produite 4 l'angle de faubourg da 
Temple et de la me ds l'Entrepôt, entré la 
foule el les gardiens de ta paix. 

Une pluie de projectiles de toutes sortes s'est 
abattue sur lea agents de polies. Au cours de 
cette bagarre, cinquante arrestations ont été 

' 'es. 
instre heures et demis, M. Lebon, offi- 

cier de paix, donne l'ordre de faire évacuer la 
rue de la Douane ei ta passerelle dn quai ds 
Vslmy qui étaient littéralement occupée» par 
des manifestants qui sifflaient su passage daa 
patrouilles. 

L'expulsion des grévistes juchés cor le pont 
a donné lien 4 de violants incidents. 

Un inspecteur blessé 
L'inspecteur principal Nicolat. de la brigade 

mobile,  a été blessé sa   visage, place de le 
République, par un boulon ou nos pierre. 

__ globe ds l'oeil est en danger et, de pins, 
l'inspecteur a une blessura  saignante 4 l'sr 
osde  sourcilière. Il est «oigne à 
du Château-d'Eau. 

La blessure reçue par M. Nieolef entraînera 
la perte de l'œil. 

A là Bonn* du Travail 
A cinq heures personne n'entre phts 4  la 

Bourse du Travail, dont les issues sont gar- 
dées ; les charges de cavalerie aont de pins en 
plus nombreuses. 

Le nombre fies manifestants augmentesane 
sss. 
Tous las magasins qui étalent restés ouverts 

place de ls   Répubiiquo st dans   les rues voi- 
sines sont fermées psr  ordre  de ta  potioa. 
Sur le boulevard Soint Martin, rue dn Tem- 
ple, la foale est des plus denses ; les manifes- 
tants, comme  les «geota, a'éoerveot vtaibta 
ment, 

Mslgré  las  Innomsrahlea   barrages st  tas 
insignes  sévères  données aux   agents,   ht 
mie deviens d« plu» en plus compacta. 
La polioe est débordée. Le* dragons st Us 

eaveliera Se ta garde mutûoipeta chargent au 
galop ssn» discontinuer. 

On entend dos cru da : * A bas l'armé* I a 
On «otend  auasi de nombreux coups ds 

sifflet. 
aYBellsTlU* 

La troupe a chargé è rHustaura reprise* ls 
fouis qui s'est raeesmotse à nesvaeo ver* 
sept heures, Psabeorg da Tssule, rus Pbo- 
tsine-su-Roi, ras ds ta r^ie-Mérieourt st 
quai Vslnay, la fostadss fcasniraalanta on iso- 
lant dispersé* se reforssait ssssltot après M 
oMâgesit ls servie* d'ordre 4 intervenir 4 pto- 
sisurs raprise». 

M. Bosvtar, oomraiassirs dirialonnalre, fil 
(sirs sa coin da quai «t da Faubourg ds 
Temple tas sosssseiaons parsn trompetas 

1 m média •Basant, dsagsss.  garde*   rSsi  
eslna a'é'snceot sabra as msio. Ls assis s'au- 
rait ds toas oôtêe, non saeis taJsssr è tarra ses 
Béasses uasassistesaasi rslavss st sssgass) pu 
de» ambaLsAciers civils. 

soignée rinfirmeris 

de I.   Folie Merisssjri «t    ss 
Tsmpta, de LTSIBIS» iisraiwinss 

sèè ob^dTfsTra^ussge se sss i 
chergs* continuent 

Va jardisa sis k pssls 1 

. * Jbearss an quart, so coio d* I* 

assés laddent ss produit : «. «ah 
£is cyetssta uomasé  Msstisss 

"■«■«*» ■"■Diss sasJ ia 1 
set endroat et ■rinjaaaiil sa s 

■ Qui «o veut 7etfld«efisrsj 

scoltatuss,  satires esr si 
" Jssa. offksar i 

ass difiérantas son sisas a. 

dsmx fisi sss'c 
•toas, ta dsssrsssil. M. Je* 
■ut  oondaire 4 ls ossstM Su  Cb4l*_ 
cet agent qai. d'après es qu'on aiflnss, ■ 
dan* an stel d éhriété. - 

A sept heures «t demù,   If. - 
rentrer 4 ls esseras est ChAtaso-j 
le* fores» qu'il avait h se die 
ci sonUmmédMtaansal 
arSS. 

En provii 
Le cal m* le pin» complet s i 

toute la journée è Lortaot, sVI  
Roehefort, Cherbourg, Orasob*», 
MsrselUs, etc. 

Ls pinpart des niiipiiislhs 
ces ville* se est manifesta, sauvas* r 
mais sans désordre, sans toAstls St SB 
eetaiter   rinterveotioo ds  ls  polios ' 
troupes. 

A   BREST 
Violsats bag&rn 

■ 
A ls sortie da BMsttng, tas b.„ 

voulu *» former «a oortèg* taar i 
sn têts,  le -prêts*, »pr«* «   ' 
fan chanrer. 

dissuasm a «Sê srrseajê sas 
ir». Use violent* eassâsssi 

et tas ouvriers sem prodoisa. 
M. Vibert, s4joint ss assois _ 

ayant inlasll, M eeSsst s ■ssasog-ssil 
srratsi. 

PtajjiaexisouvrimontéU arrêtas. Ri 
quelque* blessés. 

A TOULON 

Ls   cortège ses 

travail, ■ 
les manifestons» aal arboré l'^» 
Trais* drapeaux rosses  st qnstr»   , 
noir* sont ptacés dsvssit ls j 
prineipiox «yndieslr. 

La musique donne ta asgx«l sa ■ 
jouant VlnternaàÙMMi» qsw NM 
m»ni(v«u»it«. Usortaanasdii>ss»«i 
Cirsas. La asetioa vsuràtss fias) sakx| 
avec sa bannière soir* sar ta 
s Foormiea,   I*   Marlisiqvjs,  i 

loges »,  s y est glissés st I 
semble tétanie Hmtm 
gsost,   elle es fait L  
nueUea bordé** de atvarss pouasSas 4P 
de eaux q—: ~ 

m rarss sss*msiss soi ssat reataa a 
U foule trop swsihsssa as psst ^ 

dans le cirque. Alors le»  orgsataaSMrs « 
dent que la ooaféresoa a* lare f 
è 1 extérieur st « lintériesr. 

Les meeting» as sont terminée |p«f  h» «J 
de lordre du jour résumanttaan 
onvriéres. 

ALILLB 
La chômags — La» xsasaU 

d« U mâtinés— Las riélAgstl ,us , 
syndicales i l'Hôtel ds YOU    5 

et 4 la PrMectnxs 

Celte terrible Journée, que tant d als. 
nous raprésentosent éeseo» «a  assis 1 
devant êtrs   poar  ls   France  et ■ 
peur notre grand* ville une aaaslèrt 
monde, s paaaê sur Lille  ssns j i 
moindre dégât. 

Un très petit nombre d'êtabl 
dnslrisls oot chôme et leur M 
Eserstltaotedeastisserer la 

ygiénigue promeaads en vilt»; on  i 
entends chanter le aotr,  SSS Wk 
que* eosptat» d« iriffranls^sassl 
clyime a borné 14 ass ravage* : 1 
qui aéraient passé os» dsrnièras ' 
haaree dans   l*ur  es«s  peuvspt  dss 
crainte remonter su yosr: Ma osé i 
d'aujonM'hni an an pour respirer. 

Lé) OesAxnSfS 

Votai ls lia» des siaHiaaiineaai i 
chômé ta 1er mal i 

Manutaeture des Tabsea. tostta i 
100 oiiviisra i  ttasage Cas 
Mot ta gSTsosnsf : Sov e 
de faire fsmarqusr qas 
 t, le peiansssl a il 
1er moi,   avec l'as 
veenerfs Mssl 

Oayot, soudsasr,  
Mû ouvrier» ; Levoy l _ _ 
de travaux de bel imeata, rsja d 
t/JO osvvssts :  " 

Toutes les boutiques 
et la fouta ai 

rasa-  iadtus. 

es qmarttax «est 
■la fiastset  sa) 

rsss     Ivss^rdsa de fsrls st taa Éfaasss rsmoss- tait M 

h\ !■■■!>¥ Maiiliiiwmi 


